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GRAPHULUGIE DU SATURNIENW

L`astrologi'e nous enseigne que le Satur-
nien a pour caractéristique la tristesse, le
sér*¿eu.r,' on doit donc retrouver, dans
toutes les manifestations saturiennes, cette

méme note, avec toutes ses causes et ses

conséquences possibles (vieillesse, mala-
dies, malheurs, concentration, égoïsme,
avarice, pertes d`argent, emprisonnement,
sciences abstraites, solitude, occupations
rnachinales et sédentaires ou abrutissan-
tes, habitudes, manies, propension au

suicide, orgueil, timidité, contrainte, ma-

ladresse, etc.)
'

Le Saturnien intellectuel ou du premier
monde, e'est l'indépendant, le sceptique
que son besoin toujours insatisfait de
croire porte à étudier sans cesse ; sa rai-
son puissalnkå, mais inquiète, peu tour-

mentée des futilités de la politique, se lance

éperdument 'à la poursuite des systemes
philosophiques qu'elle embrasse et rejette

(1) Nous détachons ces pages du Manuel dc Gra-

PÎl0l0yíe que M. Decrespe vient de faire paraître
dans la collection Guyot. Cc petit ouvrage est un

.modèle de labeur patient, méthodique ; il rendra de
très grands services á tous ceux-qui þÿ \ ` C l I l ¬ l l l . _ È l ' 2 l . \ « ' í l Î " , 0 ! '
avec persévérance.

tour à tour; fatalement elle est amenée à

s'0ccuper plus ou moins sérieusement des
sciences occultes dont le coté mystérieux
et la généralité la fascinent. Si cette pres-
sion pour la métaphysique est.pure, elle
donne le philosophe; si elle mélange d`or-

gueil, elle conduit à la sorcellerie, c'est-a-
dire a la science acquise dans un but
mauvais, malsain.

_

`

Ifécriture du phylosophe est, dans son

allongée et

maladresse.
mots: éco-

; mais les

ensemble , moyenne mais

presque sans déliés þÿ : :timidité,
Elle tasse ses lettres et ses

nomic, mesquinerie, meme

marges sont belles et souvent en encadre-
ment: netteté d`esprit. amour dê.l'ordre
moral, sens de la hiérarchie d'autant plus
accentué que l'écriture est plus nette et

plus sobre, ce qui indique aussi une

grande simplicité d'esprit.  
La forme en est quelquefois franchement

laide, au point de vue calligraphique, mais
rarement désagréable: le Saturnien se

soucie peu des apparences et la beauté

.qu'il poursuit est toute idéale, ou plutot
toute abstraite; aussi. ses lettres son t-elles
souvent en forme de chiffres.

Ordinairement, il est assez lisible; ce-

pendant, comme il écrit surtout pour lui,
même quand il destine ses productions au
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publie, il ne s'applique pas a être lu faci-

lement 2 concentration, impénétrabilité.
Ce n'est pas dans le premier monde que

le Saturnien est le plus pessimiste; aussi
la, direction de son écriture peut-elle étre
alors bien horizontale. ce qui indique la

persévérance qu'il apporte a ses travaux ;
pourtant, sa tristesse naturelle l'aceable

encore, parfois, et ses lignes s'abaissent
un peu vers la tin. Quand a l'ardeur, il ne

faut pas lui en demander.
D`ailleurs, une grande régularité, méme

dans ses formes les plus biseornues, té-

moigne de la lixité de ses facultés, mais
non de ses idées, ni de ses sentiments.

Car ses lettres, généralement assez

droites, se mélange pourtant de caractères

plus inclinés qui révèlent que toute sensi-
bilité n`est pas morte en lui, quoi qu'il en

dise; e'est même cela qui le rend parfois
si malheureux.

De plus, il þÿ m o d iû  eaussi fréquemment
la hauteur de ses lettres (versatilité dans
les idées), bien qu'il les tasse généralement
égales (franchise, honnêteté) ou meme

légérement gladiolées (linesse, impénétra-
bilité, dissimulation).

Presque tou_jours, les formes qu'il em-

ploie sozit plus anguleuses que rondes, et

l`on sait que cela marque plus ou moins

d'ent.etement, de dureté, de personnalité Z

toutefois, il affectionne plus spécialement
les angles droits, son caractère étant entier
et non pas précisément désagréable.

Qu'il appuie sur sa plume (ce qui est

relativement rare) ou qu'il ne la laisse

qu`efHeurer le papier, il écrit toujours assez

þÿû  n(spiritualité, absence de voluptéj; les

sens, chez lui, sont morts, et les besoins

corporels réduits a leur plus simple ex-

pression.
Mais jamais, ou presque jamais, il

n`aura un coup de plume liardi ; ses mou-

vements sont lents, hésitants, tremblés;
il ne saita quoi se résoudre, il vit dans
une perpétuelle anxiété, il a toujours peur
de tout et, suivant l'expressiou populaire,
il se noierait dans une erachat ; le change-

ment d'une habitude est, pour lui, un évé-
nement de la plus haute gravité; chaque
fois qu'il faut acheter un nouveau vete-
ment, il en est malade; si sa cuisinièrelui
donne ses huit jours, aucun cataelysmc
nelui cause autant d`émoi; mais s'il est

obligé de déménager, il est bien rare qu'il
n'en meure pas. Et pourtant, ee sont de
tels hommes qui, comme Pascal et Rous-
seau, ont révolutionné le monde parla
hardiesse de leurs pensées.-

En outre de ces caractères généraux, le
philosophe saturnien a son écriture très
liée 2 peu d'intuition, coup' þÿ d ' S i lrare.
mais logique impeccable et sachant, d"un
fait-, déduire toutes les conséquences qu'il
renferme.

Les majuscules, de formes extrême-
ment simples, peuvent avoir beaucoup de

développement : orgueil; lïM, surtout, est
très surélevé 2 orgueil de comparaison, et

posséde souvent le crochet rentrant :

égoïsme, personnalité. (Un vieux garçon
-- ear rarement les vrais saturni ns se-

marient - peut-il étre autre chose qu'un
égoïste T)

Lrs boucles des a, des g, des 0, des q-
sont impénétrablement fermées ; concen-

tration ; les isont pointes très haut et très

légèrement: idéalité, mysticisme ; parfois,
les barres des t sont terminées en massue

(volonté forte) ou en harpon (ténaeité);
d'autre fois, elles n'existent pas du tout

(faiblesse de volonté).
En revanche, le trait du procureur est

au bout de presque toutes les lignes, et la

signature se précise d'un point bien mav-

qué : défiance insurmontable.
D'ailleurs la ponctuation et Faceentua-

tion sont mises avec soin : ordre. méti-
culosité. M. Dscassre.

PRO P H É T l E

Roscoff, 25juin 1896.

Cmsn AMI,
Je relève þÿ d a n s : l ' 1 { ¢ ' s t o ù » ede= Saint* Vin-»

de-Paul, par Mgr Bougaud, évêque de

l
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Laval (Librairie Ch. Poussielgue), 2° édi-

tion, tome 1", page 236, un petit fait qui a

Pavantage d`etre historique:
« Le lendemain, 13 mai 1643, qui fut la

veille de sa mort, (de Louis XIII), sur les

midi, Dieu voulut honorer une vie et une

mort si sainte par une gràce extraordi-
naire. Voyant le prince de Conde auprès
de son lit parmi beaucoup d'autre sei-

gneurs, Louis XIII ñxa tout a coup ses

yeux sur lui ;et sans qu'on parlat alors de

guerre 1 « Votre þÿû  l s ,lui dit-il a remporté
une insigne Victoire, þÿ : : Il faisait allusion
au jeune duc d'Enghien et à la victoire de
Rocroi qui eu lieu quelques jours après.
Le prince de Conde, et tout ce qui etait
lors dans la chambre. surpris au dernier

point de cette prophétie, doutèrent si ce

discours, si court et si clair, mais qui ne

revenait à rien de ce qui se venait de dire

auprès de ce prince doutèrent, dis-je,
þÿ s " i : ln'etaitpoint l'effet de quelque dispa-
rate d'une tete qui commençait à se brouil-

ler, quoiqnejusqu`à ce moment, elle n'en
eût pas laissé apercevoir le plus léger si-

gne. En elïet, il répondit sur le champ du
meilleur sens à ce qu'ils lui dirent pour
éprouver I'etat de sa tète, qui demeure
saine et entierejusqu'a son dernier soupir.
Ce grand roi s'expIiqua à la manière des

prop hètesqui donnent quelquefois le passe
pour le fut-ur,= et annonça comme passé
ce qu'il venait de voir en Dieu, quoique
Pévénement prédit, arriva que peu de

jours apres. La victoire de Hocroin'eut
lieu en effet que le 19 mai... þÿ i :

Lire «en Astral þÿ : : au lieu de « en Dieu þÿ : :

et nous avons quand méme, un exemple
certain de prophétie qui, sans date mais
à la veille de Pevenement, indiquerait que
les événements terrestres sont résolus au-

paravanten A_st_ral, et ne sont plus qu'une
répercussion þÿ d a u nfait accompli, plus haut.

Au moins, dans þÿ c e : c a . s . _
'

A vous de þÿ c S u ren la Sainte Science.

_

`

Amo.

' Â:

Gérard de Nerval et la Réintarnation
Nous trouvons dans le tome VI des

þÿ S u v r e scomplètes de ce poète délicat (1)
l'odelette suivante Z

FANTAISIE

Il est un air pour qui je donnerais
Tout Rossini, tout Mozart et tout Weber :

Un air très vieux, languissant et funèbre,
Qui pour moi seul a des charmes secrets.

Or chaque lois que je viens de Ventendre,
De deux cents ans mon âme rajeunit.
C`est sous Louis XIII  et je crois voir s'átendre
Un coteau vert que le couchant jaunit;
Puis un chateau de briques à coins de pierre,
Aux vitraux teints de rougeátres couleurs,
Coint de grands parcs, avec une rivière

Baignant ses pieds, qui coule entre les fleurs

Puis une dame, à sa haute fenêtre.
Blonde. aux yeux noirs, en ses habits anciens...

Que, dans une autre existence peut-etre,
.Vai déjà vue, - et dont je me souviens I

AVIS

Les réunions générales de la Fédération.

spirite universelle ont lieu le premier di-
manche de chaque mois, à 2 heures pré-
cises, et le troisième mercredi, à 8 h. 1/2
du soir, au siège social, rue du Chateau-
d'Eau, 55, à Paris.

Des seances de spiritisme expérimental
ont lieu, dans Ie même local, les mercredi,
jeudi et samedi de chaque semaine, à. 8 h.

1/2 du soir] A 2 heures, tous les jeudis.
séance de magnétisme curatif. -

_. ,--_`_,....._,_. ,_l_l¢

BIBl.I(lGRAPHIE
Dans la revue de Bergan' tporium

du mois de mai, il y a un

article de M. G. Antonifni
allemand peu connu du
muet Fuchsins. Celui.-

(1) Edition de-Càlmann I
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sembléÿ un vaillantfpsychologien, parce
qu'une grande partie de ses "affirmations

tr-ouQe,*à présent, une con/irmtatíon en les

découvertes scientifiques de7M. le profes-
seur C. Lombroso. ll est donc justement
appelé par M. Antonini « un précurseur de

Lombroso pendant le xvn° siècle þÿ : : .Fuch-

sîus, ou Fuchs, écrivit en latin un ouvrage
de physionomie, qui vfut publié en 1615.

Le titre du livre est 2 Samîwlis Fuchszi

cuslinb pomerani metoposcopía et ophthal-
moscopia argentinaáexcudebat Theodo-
sius Glaserus surnntfbus Pauli Ledertz
MDCX V. Ce livre, dédié à son Excellence

le prince Philippe II, duc de Sittein, de

Poméranie, etc., etc., et à MM. les cheva-
liers -Nicolas et Frédéric de Silésie, est di-

visé en trente-quatre chapitres, dont quinze
appartiennent à la métoposcopie, et dix-

neuf traitentd'ophtalrnologie.Chaeun'd'eux
est subdiv-isé enparagraphes et est enri-

chi, à sa þÿû  n ,de nombreux renseignements
historiques. En outre, les opinions des
auteurs sont documentees. þÿ L ' S u v r eest

décorée par de nombreuses gravures en

cuivre. (L`Empor-iam en reproduit onze,
outre deux phototypies, qui nous placent
souslesyeux les fac-similes des pages 23
et 27 de l'original.) C'est, en un mot, un

estimahlc et interessant recueil de types
humains. Nous signalons ce livre à tous

les étudiants de la science occulte, et nous

en conseillons plus specialementlalecture
a ceux qui s'adonnent à. la divination :

ils y trouveront une mine de renseigne-
ments utiles, sinon précieux.

Pierre BoRm/_
Le Garant; C11/uu'içL.

 Î_..Îl_.Îî_ÎÎ___.___1__.__
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